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Ulrich Robeiri
Objectif J.O.
Du haut de son mètre quatre vingt dix, Ulrich Robeiri en impose. Nanti d’une escrime impressionnante, féline, le Guyanais est une 
valeur sûre de l’épée française. A 26 ans, il a déjà une belle collection de titres à son actif, mais son objectif demeure une première 
participation aux JO, ceux de Pékin de préférence. Entre les lignes d’un agenda bien chargé, il a pris le temps de confier à Escrime 
Magazine ses petites habitudes.

La cérémonie du thé est un rituel assez 
récent pour moi. Ça remonte au début de 
l’année en fait, quand nous avons repris 
les compétitions à Doha et Koweit City en 
janvier. Je me suis dit : je vais emporter 
mon matériel pour pouvoir boire mon thé à 
tout instant. J’ai donc ma bouilloire et mes 
sachets de thé qui me suivent partout ! On 
se fait souvent un « tea time » le soir, avec 
mon pote Jean Michel Lucenay et on se 
choisit des infusions : cannelle-orange, 
fraise-vanille, etc. C’est sympa, ça détend 
et je suis maintenant un inconditionnel 
de cette boisson. C’est peut être un bon 
présage, à trois mois des Jeux, pour 
connaître la saveur des thés chinois…
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> cérémonie du thé

> ordinateur portable-disque dur

> les livres

Je ne suis pas très original, mais ces objets 
font partie intégrante de tout sportif de haut 
niveau en déplacement plus de 200 jours dans 
l’année ! J’écoute beaucoup de musique, avant 
et pendant les compétitions, ça me détend 
et ca me permet de penser à autre chose. 
Sur mon disque dur, j’ai également des 
films et surtout des animations mangas, 
je suis fan ! Sans oublier le net, bien 
sûr, sans quoi je serai perdu.

Je pars souvent en compétition avec des livres 
dans ma housse. J’aime bien lire et dévore 
beaucoup de bouquins. Je mélange les 

genres. En ce moment, pour ne pas être 
déconnecté de ma voie professionnelle, 

je suis sur un manuel d’informatique, 
les « secrets » de Java et en même temps 
je découvre Fred Vargas, avec son roman 
« l’Homme à l’envers ». C’est distrayant et 

dépaysant, je ne vois pas le temps passer !


